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« Pour les petites créatures comme nous,
l’immensité n’est supportable qu’à travers l’amour1. »

			CARL SAGAN (1934-1996),
SCIENTIFIQUE ET ASTRONOME AMÉRICAIN.
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			L’importance de nos origines

			Depuis nos premiers ancêtres, qui observaient avec émerveillement les étoiles éloignées dans les ciels sans lune, un nombre incalculable de personnes partageant cette même expérience n’a cessé de se poser une seule et même question à travers les âges. Cette question est au centre de toutes les épreuves auxquelles nous sommes confrontés dans la vie, qu’elles soient petites ou grandes. Elle est au cœur de chaque choix que nous rencontrons, et elle est le fondement de chaque décision que nous avons à prendre. La question cruciale que nous nous sommes posée depuis notre apparition sur terre il y a environ 200 000 ans est tout simplement celle-ci : Qui sommes-nous ?

			La plus grande ironie est peut-être qu’après 5 000 ans d’histoire documentée et de réalisations technologiques qui défient l’imagination, nous cherchons encore à répondre avec certitude à cette question essentielle.

			Clé no 1 : Malgré les plus grands progrès technologiques du monde moderne, la science ne peut toujours pas répondre à la question la plus fondamentale de notre existence : Qui sommes-nous ?



			

L’IMPORTANCE DE NOS ORIGINES

			La façon dont nous répondons à cette question imprègne chaque instant de notre vie. Elle est la base de la façon (nos filtres) dont nous percevons les autres, le monde qui nous entoure, et surtout nous-mêmes. Si nous pensons par exemple que nous sommes séparés de notre corps, nous abordons notre processus de guérison comme si nous étions les victimes impuissantes d’une expérience sur laquelle nous n’avons aucun contrôle. À l’inverse, des découvertes récentes confirment que si nous abordons la vie en comprenant que nos corps sont conçus pour pouvoir guérir, se reconstituer et se régénérer en permanence, ce changement de perspective crée une réaction biochimique à l’intérieur de nos cellules qui reflète notre croyance2.

			Notre estime de soi, notre confiance en nous, notre bien-être et notre sentiment de sécurité découlent directement de la façon dont nous nous percevons dans le monde. Qu’il s’agisse de nos choix amoureux ou professionnels, les décisions les plus importantes que nous sommes amenés à prendre dans notre vie sont basées sur la façon dont nous répondons à la question intemporelle : Qui sommes-nous ?

			À un niveau plus spirituel, notre réponse est le fondement de notre façon de concevoir notre relation avec Dieu. Elle va même jusqu’à justifier notre pensée quand nous faisons le choix d’essayer de sauver une vie, ou encore celui d’ôter la vie à un autre être humain.

			La façon dont nous nous percevons se reflète également dans la manière dont nous éduquons nos enfants. Si par exemple leur fragile estime de soi se retrouve menacée par les harcèlements continuels d’autres enfants à l’école, c’est leur capacité à répondre à la question Qui suis-je ? qui leur donnera la force de guérir leurs blessures. Dans certaines circonstances, leur réponse peut même déterminer s’ils se sentent dignes de vivre, ou pas.

			À plus grande échelle, ce que nous croyons et pensons de nous-mêmes détermine les politiques des sociétés et des nations, et peut soit justifier le dumping de plus de 12 millions de tonnes de plastique usé et de millions de tonnes de déchets radioactifs dans les océans chaque année, soit démontrer que les océans vivants nous tiennent suffisamment à cœur pour investir dans leur préservation.

			

La façon dont les pays choisissent de mettre en place des frontières pour se séparer, de même que celle par laquelle nos gouvernements justifient l’envoi de soldats par-delà leurs frontières jusque sur les terres et dans les foyers des habitants d’une autre nation, sont très liées à la façon dont nous nous considérons en tant qu’individus. En y réfléchissant, notre réponse à la question la plus fondamentale Qui sommes-nous ? est au centre de tout ce que nous faisons et définit tout ce qui nous tient à cœur.

			Clé no 2 : Tout, qu’il s’agisse de notre estime de soi, du sens de notre valeur personnelle, de notre confiance, de notre bien-être, de notre sentiment de sécurité, et de la façon dont nous percevons le monde et les autres, tout découle de la façon dont nous répondons à la question Qui sommes-nous ?



			C’est précisément parce que cette perception que nous avons de nous-mêmes joue un rôle aussi vital dans nos vies que nous nous devons d’expliquer qui nous sommes et d’où nous venons aussi sincèrement et honnêtement que possible. Cela implique de prendre en considération toutes les sources d’information dont nous disposons, de la science de pointe actuelle aux connaissances acquises par l’expérience humaine depuis 5 000 ans. Cela implique également de transformer l’histoire existante lorsque de nouvelles découvertes nous donnent des raisons de le faire.

			LE BESOIN D’UNE NOUVELLE HISTOIRE

			Il y a plus de 150 ans, le naturaliste Charles Darwin a publié un livre contenant des paradigmes révolutionnaires, intitulé L’Origine des espèces au moyen de la sélection naturelle, ou la préservation des races favorisées dans la lutte pour la vie, titre souvent raccourci en L’Origine des espèces. Son livre était destiné à fournir une explication scientifique sur la complexité de la vie, et comment celle-ci s’était transformée à travers les âges, depuis les cellules primitives 

jusqu’aux formes complexes que nous connaissons aujourd’hui. Darwin pensait que l’évolution qu’il avait observée dans certaines parties du monde et chez certaines formes de vie s’appliquait également à la vie humaine.

			L’une des grandes ironies du monde moderne est que, depuis l’époque de Darwin, la science même qui devait soutenir sa théorie et éventuellement résoudre les mystères de la vie a fait tout le contraire. Les découvertes les plus récentes révèlent des faits qui vont à l’encontre d’une longue tradition scientifique, en particulier en ce qui concerne l’évolution humaine. Ces faits sont les suivants :

			Fait no 1 : les liens que l’on peut observer sur l’arbre traditionnel de l’évolution humaine – les lignes pointillées qui relient un fossile à l’autre et conduisent à l’homme moderne au sommet de l’arbre – ne sont pas fondés sur la base de preuves existantes. Bien que ces liens semblent exister, ils n’ont jamais été prouvés et ne sont que présumés ou spéculatifs.

			Fait no 2 : les humains modernes sont apparus soudainement sur terre il y a environ 200 000 ans avec des caractéristiques avancées les distinguant de toutes les autres formes de vie connues qui s’étaient déjà développées.

			Fait no 3 : l’absence d’ADN commun entre les anciens Néandertaliens, considérés comme étant nos ancêtres, et les premiers humains dont l’ADN est semblable au nôtre, nous indique que nous ne descendons pas directement de l’homme de Néandertal, même si, à un moment donné, nous avons connu un croisement avec lui.

			Fait no 4 : des études avancées sur les génomes ont révélé que l’ADN qui nous distingue des autres primates est le résultat d’une ancienne, mystérieuse et précise fusion de gènes, qui suggère que quelque chose d’autre que l’évolution a fait que notre humanité a vu le jour.

			Entendons-nous bien, les caractéristiques avancées auxquelles se réfère le fait no 2 ne se sont pas développées progressivement sur de longues périodes de temps, comme le suggère la théorie de l’évolution. Ces caractéristiques existaient déjà chez les humains modernes lorsqu’ils sont apparus ; elles incluent un cerveau moitié plus grand que celui de notre parent primate le plus proche et un 

système nerveux complexe avec des capacités émotionnelles et sensorielles adaptées à notre monde.

			Et les humains n’ont pas changé.

			Autrement dit, 2 000 siècles plus tard, les humains modernes sont identiques !

			Ces faits, basés sur des études scientifiques évaluées par des spécialistes, posent un problème à l’histoire de l’évolution depuis nos origines adoptée depuis longtemps. Les nouveaux éléments de preuve ne reflètent pas l’histoire conventionnelle que l’on nous a enseignée. L’histoire racontée aujourd’hui dans les salles de classe et les manuels scolaires nous conduit à croire que nous sommes des êtres insignifiants apparus il y a longtemps par un hasard biologique, et que nous avons ensuite enduré 200 000 ans de concurrence agressive et la loi de « la survie du plus fort », uniquement pour découvrir que nous sommes les victimes impuissantes d’un monde hostile où règnent la séparation, la concurrence et les conflits.

			Les découvertes scientifiques décrites dans ce livre suggèrent néanmoins quelque chose de radicalement différent. C’est pour cette raison que nous avons besoin d’une nouvelle histoire qui prenne en considération de nouveaux éléments de preuve. Ou, inversement, il nous faut suivre les nouveaux éléments que nous possédons déjà et chercher à comprendre la nouvelle histoire qu’ils nous racontent.

			Avant sa mort, en 1962, Niels Bohr, physicien et lauréat du prix Nobel de physique, nous a rappelé que la clé de la résolution d’un mystère se trouve dans le mystère lui-même. « Chaque grande et profonde difficulté porte en elle sa propre solution. Elle nous oblige à changer notre façon de penser afin de la trouver3 », a-t-il déclaré. Les paroles de Bohr sont tout aussi éloquentes aujourd’hui que lorsqu’il les a prononcées il y a plus d’un demi-siècle.

			Depuis les fossiles et les lieux de sépulture jusqu’à la taille du cerveau et l’ADN, les preuves existantes nous permettent dès maintenant de résoudre le mystère de l’origine de notre espèce et nous racontent déjà notre nouvelle histoire. La clé réside dans le fait qu’il nous faut d’abord acquérir une autre perception de nous-mêmes afin d’accepter ce que cette histoire nous révèle. J’ai écrit ce livre comme une invitation en ce sens.

			Clé no 3 : En permettant aux nouvelles découvertes de nous conduire vers les nouvelles histoires qu’elles nous racontent plutôt que d’essayer de les faire entrer de force dans un cadre d’idées prédéterminé, nous pouvons enfin répondre aux questions les plus importantes de notre existence.



			POURQUOI CE LIVRE ?

			L’objectif de ce livre est le suivant : 1) dans la 1re partie, révéler de nouvelles découvertes concernant notre origine, 2) dans la 2e partie, montrer comment appliquer ces découvertes dans notre vie quotidienne. Plutôt que de spéculer sur la façon dont la première cellule de vie est apparue sur la terre, je commencerai, comme Darwin l’a fait, à l’époque de nos mystérieuses origines. La 1re et la 2e partie incluent des exercices pour vous aider à intégrer l’importance de certaines découvertes spécifiques dans votre propre vie.

			CE QUE CE LIVRE N’EST PAS

			•   Nous ne sommes pas ce que la science a dit de nous n’est pas un livre scientifique. Bien que je désire partager ici avec vous certaines informations scientifiques avancées qui nous invitent à repenser notre relation au monde, il faut cependant noter que ce livre n’a pas été écrit en se conformant au format et aux normes d’un manuel de sciences ou d’une revue technique.

			•   Nous ne sommes pas ce que la science a dit de nous n’est pas un livre religieux. Il n’est pas destiné à soutenir une croyance religieuse particulière concernant la création ou les origines humaines, comme le fait par exemple le créationnisme. Ce livre s’appuie sur des preuves scientifiques (établies par des spécialistes en anthropologie, 

paléontologie, biologie, et génétique) que l’on trouve immédiatement après l’apparition de notre espèce sur terre. De ce fait, il est possible que, dans certains passages, la nouvelle histoire puisse sembler contredire les récits religieux traditionnels ou les thèses scientifiques conventionnelles.

			•   Nous ne sommes pas ce que la science a dit de nous n’est pas un document de recherche évalué officiellement par des pairs. Son contenu n’est pas passé par le long processus de révision d’un conseil certifié ou d’un panel d’experts sélectionné et conditionné à voir notre monde à travers le point de vue d’un seul domaine d’étude, tel que la physique, les mathématiques ou la psychologie.

			CE QUE CE LIVRE EST…

			•   Ce livre a fait l’objet de nombreuses recherches, et il est bien documenté. J’ai écrit Nous ne sommes pas ce que la science a dit de nous de façon qu’il soit facile à lire en y intégrant aussi bien des découvertes scientifiques que des histoires vraies et des expériences personnelles, afin que cette lecture puisse permettre d’accéder à une vision plus autonome de nous-mêmes.

			•   Ce livre est un exemple de ce qui peut être accompli lorsque nous franchissons les limites conventionnelles qui séparent la science et la spiritualité. En associant les découvertes de pointe dans les domaines de la biologie, de la génétique, des sciences de la terre, avec les sagesses anciennes, nous disposons d’un cadre solide et efficace pour appréhender notre véritable potentiel.

			QUAND « NOUVELLES DÉCOUVERTES » 
SIGNIFIE « NOUVELLE HISTOIRE »

			Si nous sommes honnêtes avec nous-mêmes et reconnaissons que le monde est en train de changer, il paraît alors logique que notre 

histoire soit également appelée à se transformer. Selon toute vraisemblance, la nouvelle histoire humaine sera un hybride de théories déjà existantes. Ces théories tissées ensemble formeront la nouvelle tapisserie d’une grande chronique décrivant un passé épique et extraordinaire. Cela nous permettra enfin de comprendre notre véritable histoire, celle qui n’a jamais été prise en compte dans aucune des théories existantes.

			Un nombre croissant d’éléments de preuve suggère que nous sommes le produit de quelque chose de bien plus grand que des mutations aléatoires ou une biologie hasardeuse. Mais ces éléments ont leurs limites. Les fossiles, l’ADN, l’art rupestre et les anciens lieux de sépulture ne nous montrent que les vestiges de ce qui est advenu dans le passé, mais ils ne peuvent nous expliquer pourquoi ces choses se sont produites. À moins que nous ne trouvions un moyen de faire un retour dans le temps, la vérité est que nous ne pourrons jamais connaître la véritable raison de ce qui a rendu notre existence possible.

			Mais peut-être n’avons-nous pas besoin de le savoir. Peut-être n’est-il pas nécessaire de connaître tous les détails pour pouvoir changer notre façon de nous percevoir nous-mêmes et de transformer nos vies. S’agissant de l’histoire humaine, la découverte que nous sommes le produit de quelque chose d’autre que l’évolution – très probablement un acte de création conscient et intelligent – peut s’avérer être la seule chose que nous ayons besoin de savoir pour prendre une nouvelle direction, saine et authentique.

			Le fait indéniable est que, il y a 200 000 ans, quelque chose s’est passé qui a rendu notre existence possible. Et quoi que cela puisse être, nous avons été dotés de capacités extraordinaires telles que l’intuition, la compassion, l’empathie, l’amour, la capacité d’autoguérison, et plus encore.

			Nous nous devons à nous-mêmes d’accueillir l’ensemble des éléments de preuve, l’histoire qu’ils racontent, et la guérison qu’ils peuvent apporter dans notre vie. Le pouvoir de l’histoire humaine émergente peut nous aider à guérir de façon authentique et durable la haine raciale, la violence sexuelle, l’intolérance religieuse et autres défis dévastateurs auxquels nous sommes confrontés, allant de l’abus des technologies à la peste du terrorisme qui balaie la terre. Se contenter 

de moins ne serait que poser un pansement temporaire sur la profonde blessure émotionnelle qui engendre ces expressions de la peur.

			Pour la première fois depuis 300 ans dans l’histoire de la science, nous sommes en train d’écrire une nouvelle histoire humaine qui nous offre une autre réponse à l’éternelle question Qui sommes-nous ?

			Clé no 4 : De nouvelles informations sur notre ADN suggèrent que nous sommes le résultat d’un acte de création intentionnel qui nous a dotés de capacités extraordinaires telles que l’intuition, la compassion, l’empathie, l’amour et la capacité d’autoguérison.



			Ce livre a été écrit dans un seul but, celui de nous donner les moyens de faire des choix pouvant nous mener à des vies épanouies dans un monde transformé.

			Gregg Braden,
Santa Fe, Nouveau-Mexique.
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			La nouvelle histoire humaine
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L’objectif des chapitres qui vont suivre est de vous permettre de vous ouvrir à de nouvelles façons de penser et de percevoir vos relations : que ce soient les relations que vous entretenez avec les autres, la relation que vous avez avec la Terre et votre environnement, la relation avec vous-même, et, finalement, la relation que vous avez avec Dieu/l’Esprit/la Source universelle/l’Un. Avant d’en découvrir les puissantes et bénéfiques implications, il est bon cependant de définir vos croyances actuelles, et d’établir une sorte de base de référence de la façon dont vous vous percevez vous-même et dont vous percevez votre place dans le monde.

			L’exercice suivant n’est pas destiné à juger ou critiquer vos pensées, vos ressentis ou vos croyances actuelles. Il sert simplement de point de référence pour identifier des croyances dont vous n’êtes peut-être pas conscient, ou pour clarifier celles auxquelles vous avez éventuellement adhéré par le passé.


			EXERCICE

			Définir une base de référence de vos croyances

			Vous pouvez vous servir de vos réponses aux questions suivantes comme d’un bon point de départ ; à la fin du livre, cela vous permettra de voir facilement comment les nouvelles informations dont vous aurez pris connaissance auront transformé votre façon de vous percevoir vous-même et de percevoir votre potentiel. Pour cet exercice, vous aurez besoin d’un papier et d’un stylo.

			La technique. En utilisant des mots simples ou des phrases brèves, répondez aux questions suivantes aussi honnêtement que possible.

			Pour les questions qui demandent un oui ou un non, entourez la réponse.

			
			

Questions sur vos origines

			1. Croyez-vous que l’origine de la vie dans son sens global soit le résultat d’un événement hasardeux qui s’est produit il y a longtemps, comme le suggère la science conventionnelle ?

				Oui	 Non

			2. Croyez-vous que la vie humaine – votre vie – soit le résultat d’un événement aléatoire qui s’est produit il y a longtemps, comme le suggère la théorie de l’évolution ?

				Oui  Non

			Questions sur votre potentiel

			3. Croyez-vous pouvoir influencer consciemment les événements, la qualité, et la durée de votre vie ?

				Oui	 Non

			Si vous avez répondu non à la question précédente, allez directement à « Définir vos croyances », ci-dessous.

			 

			Si vous avez répondu oui, répondez aux questions 4, 5 et 6 :

			4. Avez-vous confiance en votre capacité de vous autoguérir intentionnellement ?

				Oui	 Non

			5. Avez-vous confiance en vos capacités intuitives intentionnelles ?

				Oui	 Non

			6. Avez-vous confiance en votre capacité à autoréguler votre système immunitaire, vos hormones de croissance et votre santé globale ?

				Oui	 Non

			Définir vos croyances. Complétez les phrases suivantes :

			7. Quand je remarque qu’il se passe quelque chose d’inhabituel dans mon corps (des douleurs soudaines, une éruption cutanée inexpliquée, une accélération du rythme cardiaque sans raison apparente, etc.), je ressens : _____________________________.

			8. Quand je remarque qu’il se passe quelque chose d’inhabituel dans mon corps, la première chose que je fais est de __________________________.

		









Chapitre 1
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EN FINIR AVEC LE MYTHE 
DE DARWIN

L’évolution est un fait – mais pas pour les humains

« Qui sommes-nous sinon les histoires que nous nous racontons 
sur nous-mêmes, surtout lorsque nous y adhérons ?1 »

SCOTT TUROW (1949-), AUTEUR AMÉRICAIN.

« Pourquoi êtes-vous là ? » demanda une voix surgissant de l’obscurité.

C’était la voix d’un homme, elle semblait provenir de si loin que je ne savais pas s’il s’adressait à moi ou à quelqu’un d’autre. Je me souviens de cette sensation d’être moitié éveillé, moitié endormi, et de m’être dit que j’étais probablement en train de rêver. Il ne m’est même pas venu à l’esprit que je pouvais ouvrir les yeux pour voir qui était cet homme. Puis j’ai à nouveau entendu sa voix. Cette fois-ci, elle m’appelait par mon nom : « Gregg…, tout va bien. Vous avez été parfait. Mais j’ai besoin que vous me disiez pourquoi vous êtes là. » Cette fois, je savais que je ne rêvais pas – l’homme connaissait mon nom et il s’adressait directement à moi. J’ai tourné la tête instinctivement dans sa direction tout en essayant d’ouvrir les yeux. Le plafonnier était tellement lumineux que j’étais obligé de plisser 

les paupières. Étonnamment, l’homme semblait tout proche. En fait, il se tenait juste à côté de moi et me regardait derrière son masque chirurgical bleu. En le voyant, subitement, ma mémoire m’est revenue et j’ai compris ce qui se passait.

J’étais en train de me réveiller de l’anesthésie que l’on m’avait faite plus tôt ce matin-là. Je me trouvais dans la salle de réveil à la Mayo Clinic de Jacksonville, en Floride. La voix que j’entendais était celle du médecin qui m’avait rassuré une ou deux heures plus tôt en me disant qu’avec son équipe j’étais entre de bonnes mains et que tout se passerait bien. Mais tandis qu’il m’offrait ses paroles rassurantes, je ne comprenais pas pourquoi il continuait à me demander la raison de ma présence ici.

Moins d’un mois auparavant, un examen dans une autre clinique avait révélé une tumeur anormale sur la paroi de ma vessie. « Il y a une tumeur dans votre vessie qui ne devrait pas être là, il faut la retirer », avait déclaré ce premier médecin. Voulant m’assurer du meilleur résultat possible et faire en ce sens tout ce qui était nécessaire, je m’étais rendu à la prestigieuse Mayo Clinic pour un deuxième avis. C’est là que j’avais découvert que la seule façon de déterminer avec certitude si cette tumeur était bénigne était de prélever du tissu pour effectuer une biopsie.

Cependant, ce qui était en train de se passer ne faisait pas partie du plan initial. Après avoir été totalement anesthésié et préparé pour l’intervention chirurgicale, je me réveillais devant un médecin perplexe en train de me poser une question à laquelle je pouvais à peine répondre vu l’état de conscience altéré dans lequel je me trouvais : Pourquoi êtes-vous là ? En fait, s’il me posait cette question, c’était parce que l’excroissance anormale qui était apparue dans les examens précédents avait disparu. Le chirurgien était en train de m’expliquer qu’il n’y avait rien à retirer car ma vessie était parfaitement saine et normale. Pour appuyer son argument, il m’a montré une image en couleurs de l’intérieur de ma vessie, prise quelques instants auparavant.

Tandis que je faisais tout mon possible pour saisir ce qu’il me disait, il a posé la pointe de son stylo sur l’endroit où se situait la tumeur sur l’IRM précédent. Il a insisté sur le fait qu’il n’y avait 

aujourd’hui plus aucune marque, aucune décoloration, ni aucun tissu cicatriciel ou autre signe quelconque indiquant qu’il y ait eu un problème particulier. Il voulait savoir pourquoi et comment une telle chose avait pu se produire.

J’étais groggy et ma réponse ne fut pas aussi éloquente que je l’aurais souhaité. J’ai essayé de lui expliquer les recherches que j’avais réalisées sur le potentiel d’autoguérison du corps humain, je lui ai parlé des traditions anciennes qui savaient maîtriser ce potentiel, et du fait que la science confirmait à présent que notre corps avait la capacité de guérir lorsqu’on lui donnait les moyens et les conditions pour le faire. Le dernier souvenir que j’ai de ce médecin est lorsqu’il s’est retourné pour se diriger vers la porte alors que j’essayais de mon mieux de répondre à sa question. Mon explication quant à ce que nous avions expérimenté tous les deux ce jour-là n’était évidemment pas ce qu’il attendait ni ce qu’il voulait entendre.

Plus tard, après mon rétablissement, j’ai repensé à la réponse de ce médecin et j’ai compris sa frustration. Absolument rien dans la formation actuelle d’un professionnel de la santé ne permet de concevoir une telle capacité d’autoguérison de notre corps. Et c’est précisément pour cette raison que, lorsque survient une situation comme la mienne, l’équipe médicale présente se retrouve avec des options très limitées quand il s’agit de donner une quelconque explication. On attribue cela généralement à un diagnostic erroné, à une récupération spontanée inexplicable, ou tout simplement à un miracle.

Pour mon médecin, un miracle venait de se produire dans sa salle d’opération et il essayait de comprendre. Cependant, de mon point de vue, ce qui s’était passé tenait moins du miracle que de la technologie – une puissante technologie intérieure accessible à tous – dont l’existence avait été largement oubliée au fil du temps.

Depuis 1986, j’ai étudié les connaissances et les principes adoptés par les traditions anciennes et autochtones, et j’ai également expérimenté leurs techniques d’autoguérison lorsque j’en ai eu l’occasion. Que ce soient les moines, les moniales et les abbés dans les monastères du Tibet, du Népal et d’Égypte ou les guérisseurs et chamans indigènes des jungles du Yucatán au Mexique et dans les Andes du 

sud du Pérou, nos ancêtres lointains et leurs homologues contemporains ont fait tout leur possible pour préserver les connaissances sur la relation la plus intime que nous puissions jamais expérimenter, à savoir la relation avec notre propre corps. Et bien que ce savoir préservé ne soit pas une science au sens traditionnel, de nouvelles découvertes scientifiques en génétique, en biologie moléculaire ainsi que dans les nouveaux domaines de l’épigénétique et de la neurocardiologie ont confirmé l’existence de ces corrélations décrites par les anciennes traditions.

Cependant, s’agissant de mon propre corps, même si je croyais fermement en l’autoguérison et que j’en avais été témoin pour d’autres personnes, la combinaison entre ma formation scientifique et les croyances limitantes qui m’avaient été instillées à un âge précoce par un père alcoolique et un environnement familial dysfonctionnel avaient laissé en moi un profond doute qu’une telle autoguérison puisse m’arriver. Même si j’avais pratiqué des techniques yogiques, le qi gong et d’autres modalités de guérison, même si j’avais pris des herbes médicinales, adopté un régime crudivore et accueilli au mieux les transformations émotionnelles découlant du diagnostic et de l’intervention à la Mayo Clinic, je continuais à douter de ma capacité à me guérir moi-même comme je l’avais vu chez d’autres. Et c’est ce doute qui m’avait poussé à choisir la technologie médicale moderne comme une option responsable au regard du diagnostic que j’avais reçu, technologie proposée par l’un des établissements médicaux les mieux cotés au monde.

En tant que scientifique, je ne peux pas vous affirmer que la raison pour laquelle l’équipe médicale n’a rien trouvé à retirer le jour de mon intervention est due aux pratiques et au changement de mode de vie que j’avais adoptés depuis quelques semaines. Ce que je peux dire, c’est que de nouvelles découvertes scientifiques ont identifié un lien entre des modalités de guérison spécifiques connues dans le passé et leur capacité à rétablir l’équilibre dans notre corps. Cette corrélation nous invite à une honnête réévaluation de l’histoire limitante que l’on nous a racontée sur l’origine de notre espèce et sur nos véritables capacités. En considérant ce que nous révèlent les dernières informations scientifiques actuelles, les guérisons spontanées et les 

miracles tels que celui que j’ai vécu ne sont pas si rares ou extraordinaires, mais semblent se produire fréquemment dans la vie ordinaire. Les chapitres qui suivent ont pour objectif de vous révéler ces découvertes et l’histoire qu’elles racontent. Cette histoire nous offre une perspective plus vaste et nous donne des raisons de considérer une nouvelle réponse à la question Qui sommes-nous ? afin d’écrire la nouvelle histoire de l’humanité.

 



S’il vous est déjà arrivé de penser qu’il y a bien plus dans l’histoire de notre passé que ce que nous avons été amenés à croire, je veux que vous sachiez que vous n’êtes pas un cas isolé. En 2014, un sondage Gallup a révélé que, ne serait-ce qu’aux États-Unis, 42 % des personnes interrogées pensent qu’il y a quelque chose de plus à l’origine de l’homme que ce qui est généralement reconnu conventionnellement – que « quelque chose » au-delà de la théorie de l’évolution de Charles Darwin est responsable de notre existence2. Les résultats de ce sondage reflètent un sentiment croissant que nous, les humains, faisons partie de quelque chose d’extraordinaire, de puissant et de mystérieux. Et certains des plus grands esprits scientifiques partagent ce point de vue.

LE CHAÎNON MANQUANT DANS L’HISTOIRE 
DE L’HUMANITÉ

Francis Crick, Prix Nobel de physiologie ou médecine, codécouvreur de la structure en double hélice de l’ADN, pensait que l’éloquence des éléments constitutifs de la vie devait être le résultat de quelque chose de plus qu’une excentricité de la nature. Grâce à ses recherches novatrices, il fut l’un des premiers hommes à témoigner de la complexité et de la pure beauté de la molécule qui rend toute vie possible. Plus tard, Francis Crick a mis en jeu sa réputation de scientifique en déclarant publiquement : « Un honnête homme armé de tout le savoir dont nous disposons actuellement ne pourrait 

pas aboutir à une autre conclusion : dans un sens, l’origine de la vie apparaît aujourd’hui presque comme un miracle3. » Dans le monde scientifique, cette déclaration suggérant que quelque chose d’autre qu’une évolution aléatoire a conduit à notre existence est équivalent à de l’hérésie.

Le sentiment qu’il y a quelque chose de plus à notre histoire n’est pas un phénomène récent. Des découvertes archéologiques montrent que, presque universellement, les humains du passé se sentaient connectés à quelque chose qui transcendait leur environnement immédiat. Ils pressentaient que nous avons des racines dans d’autres mondes dont certains nous sont invisibles, et qu’en fin de compte nous faisons partie d’une grande famille cosmique qui habite ces autres univers.

Un ancien texte sacré maya, le Popol Vuh, décrit par exemple comment les « Grands Ancêtres » ont créé l’humanité, tandis que la Bible chrétienne et la Torah hébraïque nous décrivent comme les descendants d’êtres sages et puissants connectés à une intelligence plus vaste4, 5, 6. Pourrait-il y avoir une simple explication au pourquoi un tel sentiment nous habite encore si fortement et a perduré si longtemps à travers des traditions si diverses ? Est-il possible que le sentiment d’avoir une origine intentionnelle et d’être habité par un potentiel plus vaste soit basé sur quelque chose de vrai ?

Lorsque nous nous posons la question Qui sommes-nous ?, la réponse la plus courte et directe est que nous ne sommes pas ce que l’on nous a dit que nous étions, et que nous sommes beaucoup plus que ce que la plupart d’entre nous ont jamais imaginé.

NOTRE ESPÈCE EST FAITE D’HISTOIRES

Depuis l’époque de nos premiers ancêtres, nous avons toujours raconté des histoires pour expliquer le monde qui nous entoure et décrire la place que nous y avons. Parfois ces récits sont basés sur des faits, parfois ils ne le sont pas. Certaines histoires sont des métaphores que nous avons utilisées pour expliquer l’inexpliqué et donner un sens à notre existence.



Pour les anciens Égyptiens par exemple, le Ciel, la Terre et le Monde Souterrain étaient considérés comme des mondes distincts. Dans leur vision de la Création, la Terre sous leurs pieds flottait sur Nun, l’océan primordial où le Nil prenait sa source. Le Ciel était formé par le corps de la déesse Nut, dont le ventre arrondi en forme de dôme était le foyer du soleil et des étoiles tandis qu’elle avançait face vers la terre, au fil du temps. Le Monde Souterrain, Duat, était le royaume où le soleil se rendait la nuit après avoir disparu à l’horizon après son coucher7.

Chacun de ces royaumes avait des divinités – des dieux et des déesses – qui leur étaient associées et qui jouaient un rôle important dans la vie quotidienne du peuple égyptien. Et, même si ces histoires n’étaient aucunement fondées sur la science, les gens de l’époque y adhéraient. Ces récits proposaient un système d’explication de l’Univers que les anciens Égyptiens pouvaient intégrer dans leur vie ordinaire et qui les aidait à comprendre leur place dans le monde.

Encore aujourd’hui, nous continuons à utiliser des histoires, des récits et des contes pour expliquer notre monde, et tous jouent un rôle plus important que jamais. Ces histoires ne se limitent pas à décrire la façon dont nous abordons la maladie et la guérison ou nos relations humaines et amoureuses. À l’échelle mondiale, l’avenir de notre planète et la survie de notre espèce, qui sont maintenant en jeu, dépendent aussi des histoires auxquelles nous choisissons de croire. C’est précisément pour ces raisons qu’il est vital que l’histoire que nous nous racontons soit une histoire juste.

NOS HISTOIRES DÉFINISSENT NOS VIES

Nous chérissons les histoires que nous créons. Individuellement, nous relatons souvent avec fierté notre histoire familiale et les réalisations de nos ancêtres, et, à un niveau national, nous défendons fièrement les accomplissements athlétiques de nos équipes aux Jeux olympiques, les progrès scientifiques et les techniques qui ont permis d’envoyer nos astronautes sur la Lune, ou encore les drapeaux qui représentent nos pays. Cependant, nous nous retrouvons parfois 

à soutenir des histoires avec lesquelles nous avons grandi, même lorsque de nouvelles découvertes viennent nous confirmer que ces histoires sont fausses. C’est notre insistance à nous accrocher à une histoire familière même si de nouvelles preuves viennent nous montrer qu’elle est obsolète qui peut s’avérer le plus grand obstacle auquel nous soyons confrontés pendant que nous cherchons à nous adapter au mieux à un monde d’extrêmes.

Clé no 5 : Les histoires que nous nous racontons – et en lesquelles nous croyons – définissent nos vies.



On dit souvent que, si l’on entend quelque chose de façon répétitive, on finit par l’accepter comme un fait, que cela soit vrai ou pas. L’histoire aseptisée et communément acceptée jusqu’au début des années 1960 qui vantait les bénéfices de fumer du tabac en est un parfait exemple. Avant qu’un rapport ne soit rendu en 1964 sur les effets nocifs de la cigarette, les compagnies de tabac américaines étaient engagées dans une puissante campagne médiatique pour convaincre le public que fumer du tabac était bénéfique, voire une habitude saine. Des slogans attractifs tels que « Quand vous êtes tentés de vous laisser aller…, prenez plutôt une Lucky ! » ou « Je protège ma voix avec Lucky », ou encore « Votre dentiste vous recommande les cigarettes Viceroys » étaient autant de publicités que l’on voyait fréquemment dans les magazines ou à la télévision, ou que l’on entendait à la radio8.

Dans les années 1940, une affiche particulièrement troublante faisant la promotion des cigarettes Camel mentionnait que, « selon un sondage national, de plus en plus de médecins préfèrent fumer des Camel9 ». Une recherche plus approfondie a révélé le fin mot de l’histoire. Les médecins interrogés pour ce sondage avaient reçu des paquets de Camel gratuits lors de réunions et de conférences avant d’y répondre. Ce n’est qu’après qu’ils eurent reçu ces cigarettes gratuitement qu’on leur avait demandé leur marque préférée, et cela avait faussé leur réponse en faveur des Camel. Les consommateurs 

américains ont cru en ces publicités et leur ont fait confiance, après tout, si la cigarette ne représentait aucun danger pour les médecins, comment aurait-elle pu en représenter un pour eux, n’est-ce pas ?

La façon de percevoir de tels messages et l’usage du tabac lui-même a cependant changé avec une étude déterminante réalisée par le directeur du Service de Santé publique. Pour la première fois, une étude a révélé scientifiquement ce que beaucoup de gens soupçonnaient intuitivement. Elle décrivait un lien direct entre l’usage du tabac et les bronchites chroniques ou le cancer du poumon. Selon cette étude, « le comité juge que la cigarette contribue de manière substantielle à la mortalité due à certaines maladies spécifiques et au nombre général de décès10 ». En 1965, l’industrie du tabac a été tenue de placer des étiquettes d’avertissement sur chaque produit de tabac vendu ; celles-ci nous sont maintenant familières.

Le but de cet exemple est d’illustrer la façon dont une croyance auparavant partagée communément par les médias traditionnels et le public en général a changé au fil du temps. Ainsi, la croyance que le tabagisme est sans danger était vouée à changer, car les preuves des maladies invalidantes dont souffraient tant de fumeurs ne correspondaient tout simplement pas à l’histoire populaire qui prétendait que la consommation de tabac était sans danger et bénéfique pour la santé. C’était incohérent avec ce que les gens vivaient réellement.

NOUS ESSAYONS DE RÉSOUDRE LES PROBLÈMES DU XXIe SIÈCLE AVEC LA PENSÉE DU XIXe SIÈCLE

De la même façon, quand il s’agit de nous et de l’histoire de nos origines, il existe actuellement une campagne d’information visant à fausser l’opinion publique. La théorie de l’évolution humaine du XIXe siècle est aujourd’hui enseignée dans nos salles de classe comme un fait incontesté, ne laissant aucune place pour considérer la possibilité d’une autre explication possible quant au mystère de notre existence. Et, comme l’histoire conventionnelle ne prend pas en compte les découvertes récentes, elle ne nous permet pas 

de résoudre les problèmes sociaux et les défis mondiaux que nous rencontrons aujourd’hui, y compris le terrorisme, le harcèlement, les crimes haineux, et l’épidémie de consommation abusive de drogue et d’alcool chez les jeunes.

Puisque nous adhérons à la théorie de l’évolution, nous l’utilisons donc pour guider nos décisions, célébrer la concurrence et avoir recours à la force plutôt qu’à la coopération et à la compassion. Nous continuons, entre autres, à essayer de résoudre les problèmes liés aux différences raciales, religieuses et sexuelles, avec la pensée obsolète de la concurrence et de la « survie des plus forts », qui sont les paramètres mêmes sur lesquels est fondée la théorie de l’évolution de Darwin. En y réfléchissant bien, cela n’a aucun sens, et pourtant, pour des raisons d’habitude, d’argent, d’ego et de pouvoir, le système éducatif classique et les éducateurs s’accrochent à l’histoire révolue de l’origine de l’homme, qui n’est plus étayée par des preuves. L’histoire du tabac et celle de l’origine humaine illustrent parfaitement pourquoi il est essentiel que nous soyons clairs avec les histoires que nous racontons, et ce qui peut arriver lorsque ce n’est pas le cas.

CHANGEZ L’HISTOIRE, CHANGEZ VOTRE VIE

En ce qui concerne la famille humaine, les histoires que nous relatons sur nos succès, nos drames ou nos actes héroïques sont des fils qui nous relient, et cette connexion est puissante, fondamentale et nécessaire. La technologie moderne nous permet aujourd’hui de partager des histoires qui soutiennent nos choix et l’avenir que nous désirons créer, et cela qu’il s’agisse de grands enjeux politiques ou religieux, de l’expédition d’armes aux « combattants de la liberté » dans les pays déchirés par la guerre à l’autre bout du monde, ou de problèmes extrêmement personnels tels que le droit pour les homosexuels de se marier ou celui de la femme d’avoir le contrôle sur son propre corps.

Le romancier anglais Terence David John Pratchett, connu par son public comme Terry Pratchett, a magnifiquement décrit 

le pouvoir extraordinaire de nos histoires quand il dit : « Changez l’histoire, changez le monde11. » Je crois qu’il y a beaucoup de vérité dans ces mots. Notre vie est le reflet de ce que nous pensons de nous-mêmes et de la manière dont le monde fonctionne. L’observation de Pratchett est en fait si universelle que nous pouvons nous permettre de la pousser un peu plus loin.

En ce sens, lorsque Pratchett déclare « Changez l’histoire, changez le monde », nous pouvons aller encore plus loin en disant : « Changeons l’histoire, changeons nos vies. » Les deux formulations sont vraies et nous offrent une profonde réflexion dans les moments les plus sombres de nos vies.

Clé no 6 : Lorsque nous changeons l’histoire, nous changeons nos vies.



L’histoire scientifique concernant l’immensité du cosmos, et notre insignifiance dans cette perspective, est un exemple parfait de la puissante influence qu’une histoire peut avoir sur nous. Cela illustre également l’axiome selon lequel si nous racontons une histoire suffisamment souvent, nous commençons à l’accepter comme une réalité.

LA VIEILLE HISTOIRE : NOUS SOMMES PETITS, IMPUISSANTS ET INSIGNIFIANTS

Depuis 150 ans, nous avons été imprégnés par une histoire qui nous laisse le sentiment de n’être guère plus que des grains de poussière insignifiants dans le vaste Univers, ou de simples supports biologiques dans le schéma général de la vie. Carl Sagan a parfaitement décrit cet état d’esprit lorsqu’il a commenté la perspective scientifique de notre place dans le cosmos : « Qui sommes-nous ? Nous constatons que nous vivons sur une planète insignifiante d’une étoile monotone, perdue dans une galaxie nichée dans un coin oublié d’un univers dans lequel il y a beaucoup plus de galaxies que de gens12. »



Ce genre de réflexion limitée mis en avant par la communauté scientifique nous a conduits à croire que nous n’avons aucune importance au regard de la vie dans son ensemble et que nous sommes séparés du monde, les uns des autres, et finalement, de nous-mêmes.

Albert Einstein a fait écho à ce sentiment d’insignifiance en remettant en question la validité des preuves, dans le domaine émergent de la physique quantique, qui suggéraient que toutes choses sont profondément connectées. Einstein ne pouvait accepter la réalité de cette connexion. Quand il déclare : « Si la théorie quantique est correcte, cela signifie la fin de la physique en tant que science13 », il ne laisse aucune ambiguïté dans notre esprit quant à ce qu’il pensait des nouvelles idées quantiques et de ce qu’elles impliquaient pour la science. Ses croyances ne lui permettaient pas de s’ouvrir à la possibilité que nous vivions dans un monde où toutes choses et toutes personnes étaient intimement reliées.

Vivre dans un monde où tout est connecté sur un plan quantique signifie que nous avons la capacité d’influer sur ce qui se passe dans notre vie et que nous sommes responsables des résultats que nous créons, et c’est là l’une des raisons de la résistance d’Einstein aux idées de la nouvelle physique. En fin de compte, c’était sa ferme conviction que nous vivons dans un monde où les choses ne sont pas connectées entre elles qui l’a empêché de réaliser le rêve de sa vie. Il croyait profondément que ses recherches le conduiraient finalement à découvrir une vérité scientifique qui unirait toutes les lois de la nature, la « théorie du Tout ». Malheureusement, Albert Einstein est mort en 1955 sans que son rêve alors inaccessible, ne se réalise.

Avec ce que Sagan et Einstein nous ont laissé en héritage en termes de pensée séparatrice et d’insignifiance humaine, il n’est pas surprenant que nous nous sentions souvent impuissants dans ce que nous expérimentons dans nos corps et dans nos vies. Dans un monde déconnecté, on nous dit que les choses se produisent de façon totalement aléatoire. Il n’est alors pas étonnant que nous nous sentions souvent impuissants face à un monde qui change si rapidement au point que certains disent qu’il est en train de « s’effondrer comme un château de cartes ».



La proposition de Charles Darwin concernant l’évolution humaine au milieu des années 1800 a posé les bases pour des conclusions scientifiques confirmant notre insignifiance, conclusions qui ont été connues plus tard, au début des années 1900. La théorie de l’évolution était basée sur le principe que nous sommes l’ultime résultat d’une série d’événements aléatoires qui n’ont jamais été certifiés, prouvés ou reproduits, et que nous devons attribuer le fait que nous soyons toujours vivants à la « survie des plus forts » parmi nous. La théorie selon laquelle cette lutte nous a amenés là où nous en sommes aujourd’hui suggère que nous sommes irrémédiablement enfermés dans des vies faites de concurrence et de conflits. Culturellement, cette idée est maintenant acceptée à un tel point que beaucoup de gens croient que la meilleure façon de réaliser des choses, que ce soit dans leur travail ou au sein de la communauté des nations, est d’utiliser la force.

Cette croyance qu’il nous faut lutter et entrer en conflit pour accomplir quelque chose se manifeste quotidiennement dans nos vies, que ce soit consciemment ou inconsciemment, et ce de manière parfois surprenante et inattendue. Lorsque, par exemple, des personnes qui nous sont proches et qui nous connaissent bien appuient sur nos points sensibles, même ceux d’entre nous les plus conscients spirituellement peuvent être amenés à craquer et à utiliser sur le moment des tactiques blessantes pour se protéger. Et cela n’est pas surprenant.

Depuis le jour de notre naissance (voire avant, dans le ventre de notre mère), nous apprenons à vivre en nous référant aux pensées et aux sentiments de ceux qui prennent soin de nous. C’est, par exemple, à travers la voix de notre mère que nous savons si notre environnement est sûr ou s’il ne l’est pas. Nous apprenons également à associer la biochimie du stress et celle du plaisir dans notre corps à des voix, des sons et des expériences qui déclenchent la libération de certaines hormones.

À moins que nous ayons été assez chanceux pour naître avec des parents extrêmement sains et équilibrés, il y a de fortes chances pour que la façon dont ils ont eux-mêmes répondu à leur environnement extérieur ait été basée sur un mauvais conditionnement qu’ils avaient 

reçu de leurs propres parents lorsqu’ils étaient enfants. Et ce sont précisément ces modèles provenant d’autres personnes, remontant parfois à plusieurs générations, qui deviennent aussi les nôtres.

Ainsi, lorsque nous devenons adultes et que nous nous retrouvons dans des situations où nous nous sentons menacés, ces modèles conditionnés se manifestent sous la forme que notre esprit estime être la plus appropriée pour notre survie. Lorsque ces modèles commencent à s’activer, ils se nourrissent des profondes croyances programmées dans notre subconscient. La clé ici est de comprendre que ces croyances sont souvent enracinées dans les histoires et les expériences d’autres personnes.

Réagissons-nous violemment comme nous avons été conditionnés à le faire à travers les histoires mettant en avant la « survie des plus forts » ? Ou répondons-nous à une situation avec confiance et intégrité en nous ouvrant à la profonde sagesse de notre connexion avec la vie, la vie sous toutes ses formes, y compris celle des personnes qui viennent appuyer sur nos points sensibles ?

Entendons-nous bien, je ne suis pas en train de suggérer qu’il y ait ici une bonne ou une mauvaise réponse. Cependant, ce que je dis est que nos réactions ne mentent pas. Indépendamment de ce que nous pensons ou croyons, la façon dont nous répondons à une situation très personnelle est un reflet révélateur de ce à quoi nous croyons vraiment. Le fait est que les histoires que l’on nous a racontées pendant notre enfance, une période où nous étions extrêmement vulnérables et impressionnables, forment nos croyances les plus profondes. Et c’est là que l’histoire de nos origines entre aussi en jeu.

L’HISTOIRE DES DEUX ORIGINES

Très tôt dans notre vie nous entendons des histoires sur l’origine de l’homme. Et, selon les croyances familiales, nous sommes même parfois exposés à deux histoires complètement différentes et conflictuelles que l’on nous enseigne à peu près simultanément – l’une à la maison, l’autre à l’école.



Dans la plupart des écoles, on nous enseigne la théorie scientifique de l’évolution par la sélection naturelle, qui, pour un enfant, est une histoire stérile et troublante à entendre. Cette histoire commence il y a très longtemps, lorsque, par un hasard incroyable, les bons atomes se sont associés au bon moment pour créer les bonnes molécules dans les bonnes conditions pour conduire aux premières formes de vie, qui allaient éventuellement devenir les êtres complexes que nous sommes aujourd’hui.

Le défenseur le plus passionné de la théorie de l’évolution a lui-même admis que le mystérieux et heureux hasard requis pour une telle série d’événements nécessite une grande imagination, ou une immense foi qu’un tel processus puisse même être possible. Comme je l’ai mentionné précédemment, Francis Crick a qualifié l’existence de l’ADN de « presque un miracle ».

La théorie de l’évolution explique cet « heureux hasard », mais suggère cependant que c’est la lutte elle-même – la concurrence entre différentes formes de vie – qui a permis que cette combinaison improbable d’événements réussisse. Les partisans de la théorie de l’évolution affirment que c’est la concurrence qui nous a permis aujourd’hui d’être les gagnants de cette longue course que mène la nature pour sa survie depuis des millions d’années. La clé ici est de comprendre que l’on veut nous faire croire que « lutter » nous a si bien servi dans le passé que, par extension, ce n’est que par la lutte que nous pouvons encore évoluer aujourd’hui. En fait, la lutte nous a tellement réussi, nous dit-on, qu’elle est à présent littéralement « programmée » génétiquement dans notre corps. Ainsi, en raison de la sélection naturelle, nous serions donc maintenant supposément programmés pour la concurrence et la lutte.

Au même moment où l’on enseigne à l’école aux enfants l’histoire scientifique de l’évolution et de la nécessité de lutter pour survivre, on leur raconte également une histoire religieuse tout aussi effrayante. Cette histoire commence aussi à l’époque de nos origines, et il faut là encore beaucoup d’imagination pour croire qu’elle soit même possible. Dans le judaïsme, le christianisme et l’islam, cette histoire est celle d’une force mystérieuse – Dieu – qui aurait créé le premier humain à partir de la poussière de la terre, puis aurait insufflé 

la vie à sa création, permettant ainsi au premier humain, Adam, de s’éveiller à la vie sur terre.

Cette histoire nous apprend que nous sommes les descendants d’Adam et de ses enfants, et que nous venons au monde en tant qu’individus intrinsèquement imparfaits. La suite de l’histoire explique que nous sommes destinés à lutter entre le bien et le mal tout en cherchant un moyen de nous racheter de nos péchés. D’autres religions dans le monde utilisent également des histoires similaires pour expliquer l’origine de l’humanité et le but de la vie.

L’histoire scientifique et l’histoire religieuse commencent toutes les deux il y a longtemps. L’une et l’autre comportent de mystérieuses lacunes concernant les détails. Et toutes les deux nous laissent le sentiment d’être séparés du reste du monde et, peut-être plus grave encore, le sentiment que nous sommes sur terre aujourd’hui comme des combattants malgré nous, enfermés dans une lutte désespérée pour survivre, soit avec la nature, soit entre le bien et le mal. Que ce soit du point de vue scientifique ou religieux, et aussi différentes ces histoires peuvent-elles paraître en surface, si nous y regardons d’un peu plus près, nous nous rendons compte qu’elles partent du même endroit – ce que nous sommes aujourd’hui – et qu’elles ont le même but : essayer de trouver des explications sur notre passé.

Malgré l’émergence de preuves qui ne correspondent pas à l’histoire scientifique traditionnelle, les enseignants continuent à transmettre dans nos écoles la théorie de l’évolution et de la survie humaine comme si elle était un fait absolu et incontesté. Et c’est là que le problème commence : nous essayons de résoudre les problèmes actuels, qui nécessitent la coopération et l’entraide, en nous basant sur une histoire vieille de 150 ans fondée sur la concurrence et la lutte. Il n’est donc pas surprenant que l’histoire à laquelle nous avons adhéré – la théorie de l’évolution – n’ait désormais plus aucun sens et ne puisse expliquer d’où nous venons et comment nous sommes devenus ce que nous sommes. Nous avons profondément besoin d’une nouvelle histoire humaine qui puisse refléter les nouveaux éléments de preuve et ainsi briser le mythe des théories darwiniennes et son influence sur nous.



BRISER LE MYTHE DE DARWIN

C’est en 1859 que Darwin a publié son livre le plus connu, L’Origine des espèces. Depuis sa publication et jusqu’à ce jour, les implications de cet ouvrage se sont répercutées jusque dans les fondements mêmes de notre société. Qu’il s’agisse de la controverse académique concernant d’où nous venons et la raison pour laquelle nous sommes ici, ou des problèmes extrêmement chargés émotionnellement concernant la conception, l’avortement et la peine de mort, qui divisent des familles et des communautés entières, les implications du travail de Darwin ont un impact sur nos vies comme peu d’autres idées novatrices en ont eu auparavant. Je me demande souvent si Darwin a lui-même imaginé un jour l’effet que son travail aurait sur le monde et à quel point ses idées influenceraient la vie de personnes ordinaires un siècle plus tard.

Avant L’Origine des espèces, il existait peu de sources auxquelles se référer pour tenter de répondre aux plus grandes questions de l’existence. Avant le milieu du XIXe siècle, les grandes questions philosophiques sur l’existence, telles que : D’où venons-nous ? Pourquoi sommes-nous ici ? Comment pouvons-nous avoir une vie meilleure ? étaient confinées à la religion et au folklore traditionnel. Avec la publication du premier livre de Darwin, les choses ont changé. La théorie de l’évolution proposait une nouvelle histoire pour répondre aux grandes questions existentielles, et cette histoire ne faisait appel ni aux interprétations bibliques ni aux enseignements religieux.

Clé no 7 : Pour la première fois dans les annales de l’histoire de l’humanité, la théorie de l’évolution de Charles Darwin, publiée en 1859, a permis à la science de répondre aux grandes questions sur la vie et nos origines sans avoir besoin de se référer à la religion.



Le titre complet du livre de Darwin, L’Origine des espèces au moyen de la sélection naturelle, ou la préservation des races favorisées dans la lutte pour la vie, peut sembler au premier abord compliqué, mais l’idée sur 

laquelle il repose est vraiment très simple. Darwin avançait que toute vie, y compris la vie humaine, avait commencé à partir d’un organisme primitif qui était apparu mystérieusement sur terre il y a très longtemps. Darwin n’a pas tenté de décrire comment cet organisme avait été lui-même originellement créé. En fait, contrairement à ce que beaucoup de gens supposent généralement, l’origine même de la vie n’était pas sa préoccupation principale. Alors qu’il reconnaissait facilement que la science de son époque n’avait pas encore élucidé cette énigme, il affirmait également qu’il n’était pas nécessaire de résoudre le mystère de l’apparition de la vie sur terre pour que sa théorie de l’évolution soit acceptée.

Darwin a défendu ses idées en prenant pour exemple un autre mystère non résolu afin de faire valoir son point de vue : la loi de la gravitation. Il a souligné que celle-ci avait été approuvée scientifiquement et a utilisé cet exemple comme analogie pour justifier qu’une théorie puisse être approuvée même si elle ne pouvait pas être totalement expliquée. « Il n’y a pas d’objection valable devant le fait que la science n’ait pas encore fait la lumière sur le sujet beaucoup plus important qui est celui de l’essence de la vie ou son origine. Qui peut expliquer l’essence de la force d’attraction de la gravité ? Personne ne s’oppose à accepter les résultats obtenus concernant le phénomène inconnu de la gravitation14 », a-t-il déclaré.

À partir de cette déclaration et d’autres proclamations similaires, il est clair que Darwin était moins préoccupé de la façon dont la vie était apparue sur terre que par ce qui s’était produit par la suite, plus précisément, de savoir comment les premières formes de vie qui avaient émergé dans le monde s’étaient transformées en la complexité et la diversité que nous observons aujourd’hui.

Darwin a basé sa théorie sur son expérience personnelle et ses observations directes. Beaucoup d’entre elles ont été faites lors d’un voyage d’exploration qu’il avait entrepris à bord du navire de recherche britannique, le HMS Beagle15. Il y avait été désigné comme le naturaliste de l’expédition, dont on pourrait dire que la mission ressemblait beaucoup à celle du vaisseau spatial Enterprise (de la célèbre série Star Trek), qui était de rechercher d’autres formes de vie dans des galaxies inconnues. Darwin, lui, devait rechercher des 

nouvelles formes de vie sur des terres encore inexplorées au cours de l’expédition du Beagle. Son voyage a duré cinq ans, de 1831 à 1836, et il n’a révélé sa théorie que vingt-trois ans plus tard. Avec la publication de L’Origine des espèces, le fondement même de cette théorie fut accessible au grand public pour la première fois.

Il écrit :

« Mais si des variations utiles à un être organique quelconque se produisent, assurément les individus ainsi caractérisés auront de meilleures chances d’être préservés dans la lutte pour la vie ; puis, en raison du principe puissant de l’héritage, ils tendront à produire des descendants similairement caractérisés. Ce principe de préservation, je l’ai appelé, par souci de brièveté, sélection naturelle16. »

Aujourd’hui, plus de 150 ans après la publication du livre de Darwin, les scientifiques du monde moderne les plus estimés, issus des meilleures universités actuelles, ayant accès aux financements les plus importants dans l’histoire de la recherche, et utilisant la technologie la plus avancée jamais offerte, rencontrent encore des difficultés pour prouver la viabilité de cette théorie sur un plan général, mais, plus précisément, en ce qui concerne les humains.

Les questions non résolues sont essentiellement les suivantes :

•   La théorie de l’évolution à elle seule peut-elle expliquer la diversité que l’on observe aujourd’hui dans le monde naturel ?

•   La théorie de l’évolution s’applique-t-elle aux humains ?

Comme nous le verrons plus loin, les nouvelles découvertes nous conduisent à la nécessité de reconsidérer la façon dont nous avons répondu à ces deux questions dans le passé.

DARWIN AVAIT LUI AUSSI SES DOUTES

À son époque, Charles Darwin ne possédait pas les connaissances sur le monde que nous avons aujourd’hui. Cela lui aurait été impossible. De nombreux domaines scientifiques que nous tenons pour acquis 

étaient tout simplement inexistants jusqu’au XIXe siècle/début du XXe. Par exemple, Darwin ne pouvait pas connaître la génétique. Bien qu’une génération puisse hériter des caractéristiques de ses parents ait été un fait reconnu de son temps, ce qui rendait précisément la transmission possible – l’ADN – n’a été compris qu’après sa mort. Darwin ne pouvait pas non plus connaître les cellules cardiaques spécialisées qui nous donnent accès à des capacités et des sensibilités extraordinaires qui seront décrites plus loin dans ce livre. Et il ne pouvait pas savoir que ces cellules et les capacités dont elles sont porteuses existaient déjà lorsque l’homme moderne est apparu il y a 200 000 ans.

Darwin ne pouvait pas connaître ces choses, mais il soupçonnait fortement que les découvertes futures renverseraient au moins une partie de sa théorie, et il a exprimé cette possibilité dans ses écrits.
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